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Résumé de la thèse :  
La pourriture grise, causée par le champignon Botrytis cinerea, est l'une des principales maladies aériennes 
fongiques sur diverses cultures d’importance agronomique. La diversité génétique de B. cinerea est très forte et 
la capacité rapide d’adaptation de ce champignon à une pression sélective est également avérée. Ce 
champignon est ainsi capable de développer des résistances à une grande variété de composés fongicides de 
synthèse ou d'origine naturelle. Des méthodes alternatives de lutte ont de ce fait été développées ces dernières 
années: divers agents de lutte biologique (ALB) présentant différents modes d’actions ont été identifiés et pour 
certains d’entre eux commercialisés pour contrôler B. cinerea. Cependant la durabilité de la lutte biologique est 
un domaine encore très peu étudié. La perte d'efficacité d'un ALB pourrait résulter de la préexistence d’isolats 
moins sensibles de pathogènes dans les populations naturelles et/ou de la capacité de l’agent pathogène à 
produire, sous une pression de sélection continue exercée par l’ALB, des mutants ayant une sensibilité réduite. 
L'objectif global de la présente étude est d'évaluer le risque potentiel de perte d'efficacité de la lutte biologique 
vis-à-vis de B. cinerea. Dans cette étude, les efforts ont été concentrés sur la pyrrolnitrine, un antibiotique 
produit par divers ALBs, dont certains sont efficaces contre B. cinerea. Les objectifs spécifiques de l'étude 
étaient (i) d’évaluer la diversité de la sensibilité à la pyrrolnitrine au sein de la population naturelle de B. 
cinerea, (ii) d'estimer le risque de perte d'efficacité des ALBs produisant la pyrrolnitrine due à la pression de 
sélection exercée par la pyrrolnitrine et (iii) d'étudier le mécanisme de résistance à la pyrrolnitrine chez B. 
cinerea. 
 
Parmi 204 isolats de B. cinerea, une gamme importante de sensibilité à la pyrrolnitrine a été observée, avec un 
facteur de résistance de 8.4 entre l’isolat le plus sensible et l'isolat le moins sensible. La production de 20 
générations successives pour 4 isolats de B. cinerea, sur des doses croissantes de pyrrolnitrine, a abouti au 
développement de mutants avec des niveaux élevés de résistance à l'antibiotique, et à une réduction in vitro de 
la sensibilité à la bactérie productrice de pyrrolnitrine Pseudomonas chlororaphis PhZ24. La comparaison entre 
les mutants résistants à la pyrrolnitrine et leurs parents sensibles pour la croissance mycélienne, la sporulation 
et l'agressivité sur plantes a révélé que la résistance à la pyrrolnitrine est associée à un fort coût adaptatif. Des 
observations cytohistologiques sur tomates ont confirmé que l’isolat sensible à la pyrrolnitrine attaque le 
pétiole rapidement et envahit la tige, alors que le mutant résistant à la pyrrolnitrine ne s'étend pas au-delà du 
pétiole. De plus, ce dernier mutant forme un mycélium anormal et des cellules ressemblant à des 
chlamydospores. Les résultats ont d'autre part révélé que les mutants de B. cinerea résistants à la pyrrolnitrine 
sont résistants au fongicide iprodione, suggérant ainsi qu'une pression exercée par la pyrrolnitrine sur le 
champignon conduit à une résistance au fongicide. 
 
Réciproquement, la production de générations successives sur iprodione conduit à une résistance à 
l'antibiotique. Afin d'étudier les déterminants moléculaires de la résistance de B. cinerea à la pyrrolnitrine, le 
gène histidine kinase Bos1, impliqué entre autres dans la résistance aux fongicides chez B. cinerea a été 
séquencé chez les souches sensibles et les mutants résistants. La comparaison des séquences a mis en évidence 
des mutations ponctuelles différentes chez les mutants de B. cinerea obtenus sur la pyrrolnitrine et ceux 
obtenus sur l'iprodione.  
 
De plus, les résistances à la pyrrolnitrine et à l'iprodione ne sont pas systématiquement associées à une 
mutation ponctuelle dans le gène Bos1. Enfin, aucune modification n'a été détectée dans la taille des allèles de 
neuf locus microsatellites quelle que soit la pression sélective exercée et quelle que soit le phénotype du mutant 
produit. Cette étude montre qu'un champignon pathogène des plantes est capable de développer 
progressivement une moindre sensibilité à un agent de lutte biologique mais que cette moindre sensibilité est 
associée à une forte perte de fitness. 
 


